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UN

SACRIFICE,
I

(Suite)

Elle prit 1s main de Max Rapelings
ot balbutis, profondenient émue :
=—Ah !que je suis contente! Clee

étrange, cirunge | Ce qui m'urcve
maiatenant, je l'ui demendé uu Cuel
dune tes y-rières depuis hier.
—Calmez-vous, wmalemuisalle inier-

rompit Max Rupelings d'un ton séri-
eux ; votre oncle w's did que sous vous
Pentiez de nouveau arslude.
—Oui mulsde, desv'ér, mulhenseuse,

réponilit-elle : mais votre arrivé seule
docteur, me rend lu force et le couru-
e

, —Voyez-vous bira, monsieur Iu-
lewyn, que vous Vous Stes trompé Ÿ dit
Max  Rujebices. Msdemowclle n'est
pas mulsde dutout.
—Elle me stupefie, dit le vieiilard.
Al! Florence, to mus dune trompé 1

Pourquoi m'ffrayes=tu, helus! pus celle
feinte aggravation de tos mui
La jeane fill e rezarda son oncle avee

murpeise come #1 > He ne compreuait pas
le sens rte sun reproche.
«Une frinte ngerasution de son msl!

répéte-t-elle, Moy, vous truniper, non
<bher oncle Ÿ non, non, J'étais bien ma.
laide, tré<-noulade, je vous assure, et je

souffruis beaucoup. Muis & preseat
l'aurives de noû bon docteur....Peut-
être me Trompé-jr moi même, peut être
n’y u-t-1l rien de chungé dans mon tris-
te etat ; mais il me veimble que In con
fiunce m'est revenue et que je m'éveil-
lebune vue couvelle. C'est pue ma
lunte ; je ne cmptends pas, muis je n'eu
remercie pas moine le hon Dieu pour la
douce eunsolation qu'il envoie à une
pauvre malude
Max Rapelings prit une chaise et s’ua

sit à côé de Florence; il lui hin le
pouls et se mit à l’interroger sur 6on in-
disposit on de la veille. Son ami prit
égnlement place devant la table,
Tous deux rivalisérent d'elonnence

et de prtstaoion pour convuinere la jeu-
gr file qu'elle avait tort de so luisser
nbattre, ef qu’elle quericuit infailible-
ment, lis lu promizent une lungue ef
heureuse vie, Ini repétérent foutes les
ussurances qu'il ‘wi avaient déja données
& Herpi-wyl; en un ant, ile la eunsolé-
rent ai tien que Flureucs ne voulut p'us
entendre parles de vu enaladie, et qu’eile
donna elle-même un autre couesré lu
conversation. Elle pria Herman de lui
ecrire le lever du soteit, tel qu'sl Puvas
vu sur la jointe du Righi.
Le jeune uvucat éjuncha dans cette

narration, nou=serlenent tout Penthou-
vase de son admiration, mais aus
l'imasense joie qui- le fransporteit. Il
prôta ait œvleil un éclat merveilleux, 6 la
natuce des beautés infinies ; et, pendant
un quart d'heure, il tint ls jeune fille
ravie, suspendus à ses lèvres, cumuie si
»s parule efit 66 Ju musique lu plus duu
ce et la délicieuse.

Lots jue cette description fut termi
née, et que les jeunes gens eureut
échangé encure quel-jnes réf -x1008 sur
se sujet, on leur demanda pur quel hu-
serd lis se trouva: sur le Richi ety
à cette vecusion, il fut reeonun tninem=
mement qu®ila avairot fous été puussés
jar une attraction vecrdle et irromatible
vers l'endroit où 119 devaient 2 reucon-
trer. On Csusu. s'amuse et l'un at
comme si l'vu n'avait jumuis penué au
ehegrio mi ls makdie,

L'uncle gonsidérail un nièce aves stue
peur et secunait lu tête d'unair prenait à
mate il n’en état pus moive entisfait de
in voir sutiterment consulée et de buage
humeur. ,’

Le temps se passait ainsi ; on ne son-
Renit js à se séparer,

Eufiin l’onele dit :
melutence, Bous ne pouvons pas

(rop exiger de In complaisance de ces
messieurs, Tu le vus, ont leurs
wipenstoks aveo eux : Île étaient en rou.
te pour desesadre lu montagne, lorsque
le husard we les fit rencontrer. Bou-
Maitg-leurpn Loh voyage, et ne les re-
tiens pan pron longtemps,
La jeune Gile lo regarda d'uu aie in-

quiet et surrie. ‘oe
=—Dosteuz, vousme’ quittes déjé !

 

    
 

  

dit-elle ey soupiraut ; et sa physiono-
mie w'uttarstu tout-é-coup, Ob! je
vous on nupplie, uyes pilié de moi, Be
pastes paseneufé !

—Mais, moteraviselle, répondit Max
Rapelings, nom ne puuvons pas élire
domoeiie sur le Biguis EL faut que nous
soyons à Fluclen avant le noir. N'uvi-
ex-vous os nti Vinte ton de dusseu-
die juwqu'a Wepqis !
—Satis duute, ducl- ur après le dîner.

—Eh bis n, puif,Ne vous ne Vous sen
teg plus mmulade, prêpures-vous & Vous
metlrs eu route, Bous desdendronn la
montague de compiubie.
Je t'une jus u0 epler Votes offre

grucieuss, dit l'oucle, nous dersngerous
votre voyage.
—Ne faites pue attention à cela,

monsieur, s'eeris H'omun ! c'est une
Iuveug pour” nous ape l’ocosion d'ôire
agrénble à mademuiselle Fi rençe.
—ln tien, sut ; je vous teutercie de

tant e@ur. mess. wis i jo Vuis CHerch-r
les porteurs.

A peine M. Hulewvn était-il ports
de In salle, que b'iureuce saisit leg deux
wœuine de Mux Rapelinge et leva sur
lui ses yous supplisate.
—J'ui une prière à vous adre-see,

docteur, di! rlle, m’uccurderez-vous ce
que je désire 1

Probablement, tundemoiselle. Qu'est-
col .
—Je voudrais rester toujours aves

vous et ne plus jamais vous quitier.
Ua fréminsement evurut duns les Vei-

nes d'Herman, qui regarda le jeuve file
d'un nie abuvourdi,
+ Vous cumptenez, mademoiselle,

que pucrille chome est rimpossible,repon
dit Maux Rape.iNza, avec un sourire.
Chueuu de Quus « 6n route & suivre ici-
bus, -
—Oui, sans doute, fais pourqun

 

 

 nous séparer À Poursuui me lnimeriva-
vous ulier seule, avmi lun ter ps que «

nus ebemins suivent iv même
Vous alles à Samt-Guthsed,

Wtey

…s à

Amstegg: ce village est pl. luis

Fluelen sur voire suute. Laiusez-wui
dune aller avec vous.
—N'es'-ce que cela, aimlemaiselle 1

veer Hern im tout joyeux ; votre ai
walle et chufiuunte auvié'e sera Un
bou.heur pour vous.
—En effet, ujoutu Max, pourquoi sup-

poses-sons, nndeaimselie, que nous

uy «18 l’idée de refsser Ÿ
aæälun Gucle m'u Véjà grondée par-

cw u'll ae fi care gue je sing trop india
crôte avec Vous. Il me reproche d’u-
tniser de vote-hun 6 [i se defendin de
vous suivre, te crinte de vous gener
etd'étre un aisticle à Vos phusie. Je
vous vn pris, ucleur, persuudes-le que
notre su-iete ve vous est point à charge.
Vabtes-le pur cite pour une malade 3 je
VOUS #11 seta ») reconnassaiite !

Maux linpelmeselonué.plougen ann re-
Racd dans les beutix yeux nuirs de la jeune
fille , our tâ ‘her de pénétrer lu cause de
A tard-nt désir. Elle comprit assuré-
ment le sous de ce regard profond, cur
elle sépondit sans hésitation :
——Mon encle n'y comprend rien non

plus. Jusqu'à présent j'avais pene de!
Tons les jeunes gens ; mais de vous !ub ! |

que vus fuasiex deux frères |
et que je puisse être Votre sœur ! Votre
gainte of votpe boone humear sepsient

la mouree hepnisuble od je viendrais
puisser le courage et l’esperunce.…..
«Bah. hah, fi-2-vous à moi pour

Belu, Mademuis-lie ; je suis voire méde-
em, et M Halewyn ne refusera pus de
woivre mon conseil. Nous irons ensem
bleé Amsiorg.

Alors je fins encore nne plus belle pro
position, v'e-nin Herman, 11 y u trop de
monde sur le butextt à vapeur; loue: s
une barque pusticulière, Nous vogue-
rons tout à lait seuls. cour le eluir soleil,
herees sur le Brun las et les yeux fixés
sur len merveilles de la nature. Nous
vous guretons que nus sommes à Ve-
mise. Out, quoique je ne suis qu’un
mauvais musicien, ot gue ee suit husar-
eux d'oxer chantes en préwuce d'uve
miliste consonnes, je eonnnis un chant
de rameurs, Une barsarole, Lu suis bien,
Mex!

  

Ma légère gondo)
, Sur Poei nity’ vole

Vers le pays cher moat
Où lo bonheur m'stitend....

«=Alons, devienc~tu fou ? interrom-
pit le june médecin ; chanter dans tn
hôtel Tu veux done qu’on te prenne
pour tin mnsieien embniant ?
—Ah ! quec*est joli j que c’est gai!

s’écria Flomnre les larmes wuz yous.

 

 

conteute ! Le chant, c'est lu fleur de
le vie, In vuia de Ide.
~Tout est prét, wessiours, dit M.

Hulewyn en teutrant duus In salle.
Dans deux où trois minutes les porteurs
seruut devant lu porte. Fiorence, Vu
dans tn chambre, ferme ton sac de Voy-
uqe, où fais-.e slesseudre por le gurgon,
Nous ne pouvens pus luire ulteudre
lengteuips ces messieurs. ;
Alo jeuue fille, en s'éloignaut, jels
sueore uu-regurd supptiaut au jeune doo
teur.

Celui-ci se mit immédintement en
d-vair de prouver à M. Mlulewyo que
pus qu'il avait eumme eux l'int-ntion de
se seudee à Fluelen, c'était un heuseux
sovurd qui leur iournissuit l’useu<ion de
penser toute oct juurtee ensemble
L’uncle refusu d'aburd, Sous prétexte
qu'ilne vruuit pus les prvec de leur
thegté Ti comprenust bien leur géné-
tesise intention, sauls 11 se fuivait un
seta) tle d'en ubuser.  Îlerman se joi-
Suit à sun vrai pour Vrincre la révislan-
ce du viesllurd et donna surtout pour
FOI (fie re uns YoY age en cumpaguie
de d'uitemoissile Fivrence leur perinel-
trait de Jour inoprier UNE coufiunce Moins
suj-tie à s’ebranler, et de lu prémunir
cuutre de suivauux decuuragements.

M. lslewyn, qui ue leur uv nt résis-
té que pur pure pulilesse, av luissu CUN-
Vainore sans trup de peine et finit pus
assepler avec plussie leur propusilion.

T1 devuieut dono se sendte eus-mbie
à Filueleu et à Amst-gg ; puis les jeuves
gens disuient adieu à leurs eunpugnuns
duns ce dernier village, pour alles jusser
tu nut à AnJermait, au pied du wont
Saint-Guthurd,
Quelques minutes plas taed Florence

se plugs duns la chaise à porl-uts, et
luule lu secioté se suit à descendre.
Max Rupelings avail enguxé une

eo. 1518108 ACT ave ML Halewyn.
LE fut tu au souvent 6 côte

Vota et échoue.+
x Fasence quelques nos sur h
y sue et sus le plaisir qu’ils se pro-

  

 

 

Lu ras

j inett.ront de leur lruversee sur lu luc
des Quatre-Cautons.

Par ua sentiment du bienséance, il
n'osait pue rester constamiusent nuprés
do lu jeune fille et pressuit le pas on
temps pour se fupprocher de M. Hale-
wyn et de Max. :

Depuis queuques minutes, il murchait
entre les deux groupes et vecail de
war8er pone sltendee les pon! urs ‘ors-
qu’il vit Florence santer 8 Lux uo wm
chaise et venir veus lui.
—Que fais-tu, mu vièce ? tu vas te

fitignes dit l’ouole, qui a'elust retouvue
pr haserd, Nous avous euovre près de
trois heures à tuurcher,

Le tersain eut uni et la pente presque
insensibie, mou cher vunle, aépondit-el

le. Des que je mesenisrai Lutiguee, Je
temnointerai duns ma chuive.
—Un peu de mouvement fera h-ou-

coup de bien à mademuiselle, «it Mix,
—Our, oui, dosteur, ne vous inquie'ez

pus de moi, continuez voire cunversition
avec mon onele. J'ui vue question à
fuire M. Van Burgstel su sujet de wa
mère.
Le jeune docteur tepritsa marche et

continua à euuser avee l'oncle,
—Au sujet de me mère, mademoiselle ?

demunde [1-rman en reglunt son pas sur
ceini dé 's jeune Bille.
—Oni, mousieur, répondit-elle, c'est

une idée qui m'est revenue cent fois à
l'esprit depuis hier au soir. T1 m'était
resté un souvenir trén-confus de mo
première eufance ! cu svuvenir est deve
wt pest à peu plus clnir dune mon es-
prit, Je me troupe peut être, mnis,—je

ne sais doun;1to1, —je me réjourssais en
songeunt que je cuntaissais peut-être
vuire mère.
—J'en vernis bien heureux, madermoi-

selle...
—Mononcle m'a dit que vons étiez

le fis unique da madame Van Borgstai.
C'estce qui m'u fuit donter …N'uven-.
vous pus eu Une sœur qui s'oppe:sit
Amélie?
~Ma sane Amélie vit encore, tépon-

dit le jeune homme heureux des paroles
de Fiutence. Ma s@us est menée et
olle habite Bruzelles.
~ AN ! alors je connais ‘votre mère !

N'est-ce pas une grande et belle frrume,
aves des grands yeux bruns, et un sou-
vire oi doux qu’on se sent atid ven
ellepar tin sentiment de Gonfeuce el
d'amitié ? Mensienr Van Burgstél, vous even une julie Voix de ténes l…..que je œuie  

Falts Divers.

Suicine.=Un inevvut, évidemment
de naissuvee ittunduise et parmissant Age
d'une cinquantaine d'envées, n ble
frousé mort envreredi uprés andi dung
une char! ge ie l'hôtel Frankfort, Vu -
liam steer New-Yuik, qu’il voeujuit
depitis | uvant veille. Une bouterile vi-
de étui uclée ** ehlurolorme, Alexatter
Mensies, chiminte et apothienire, 637,
Hustième avenue" etuit sur lu tabe ve
uuitet indiquuit que l'inconnu s'était
ainpOisonné. Ou a trouvé dans son
porte moouaie plus de $2,000. TI s'éti it
fait inverire sur le régistre de l'hôtel
wots lo wom de J. Davis. Le curps à elé
purle & In morgue.

SongL.—Ou lit dens la Gazette de
Sat:
Lu euison de navigation @ été tout à

fait défavorable, jusqu'ici, aux diverses
Sorpngnies de remorgueurs. Plusieurs
hateaux 4 vapeur ont Jd, en evnee-
quence, cesser leurs Voyages; un grand
uombre de berges sont aussi nrsêtées,
vu qu’on ne Trouve nucun chargement
pour les utiliwer. Ou croit que tr resers
west que temporaire, et que les chunces
seront merlleures duos ,uelque temps,
Celu est fort à souhaiter, tant poue les
Ciez, de navigation “jue pour leurs eu-
poyés. :

—L'échange de cadeaux qui à eu lieu
entre le marechal de MacMahon et le
Schuh, a ruppeld, dit un journal
français, un trait de politesse vricnlnie
‘qu'on nous & racunié jadis et qui laisse
lois décrire lui les vubres en diuments
eutoures de fuses,

Le mjuh d’un des petits royaumes
indiens qui vivent sous le qieutectorat
anglais s'etuit pris d'une vive adtmira-
lion pour lu civilisation de ses enuficce.
LL iVuil lapt bien que mai appris leur
angne et rendas: suuvent visite al vices
roi de l’Inie, à Ca'eutia,
Un jour jue celuieus le recevait dans

son oaliiiet, le rajuh eperçut sur une
table un numéro de ja Revue d'Edim-
lourg. || demande à l'emporter pour
l'apprendro pur cœurs le vice-eus y
cousentit voluntiers. Quelque temps
up év. le rujah sui rapports le volume,
et l'Anglais lui deu.ande v'it y avait
trouve «pitel ue chose d'intéresmnt, |
—Uh! heuucoup de choses ‘rés-cu-

rieuses, répondu l'Iudien; mai jy ni
remmrpué bien du aécutai,
—Vous '’etonnes.
Tenez,le commencementde le phrase

que voici parle de lu chusse aux orange-
vulungs, n'est-ce pus? Tournez lu puge
vt lisez lu Gu: il y est question de Murie
Stuart
Le vice-roi vérifis et ne put relenir

un sourires les yugcs n’était pas cou=
peus, et sou vassal sVait ju sinsi lout le
volume euns s’eu apercevoir,
Un magnifique cuuteau à papier

d'ivoire à anche sculpté étuis là ; l'An-
Blais en explijus l'usage nu tojuh, qui
se técria sir Celle invention merveil-
leuse de l'rsprit humming mais il s'és
tonne beuucuup que l’intérieur des pagrs
eût pu étre imprimé avant qu'on les eût
séperees.

14 surtit tout heureux, jurant qu’il are
mmerait loutes ses truupendo Guniieuux à pa.
pier (l'Anglais ne demandait pes mieux),
en empor'uni celui du vice-soi dont ce-
feui-cs lui avait fait endenu.
Un uo o'etait passé et l’Auglais ne

teusait plus à cetle bistoite, quand il vit
vn jour entrer dans la cour de sus pa-
isis un coctége brillant et pompeux ; au
milieu se trouvait le rajah, monlé sur va
petit éléphant ; du plus luin qu'il aper=
quile vise roi:
—Avez-vous un numéro de ls Revue

d'Edimbousg a coupé Ÿ lui cria-t-il,
Setez-le moi.

L’angluis lui jete le livre du heut
d’une terrause ; mais l'éléphant l’attre=

su vol Aves sa trompe ; puis, le re-
courbant, il l'approche délieatement de
sen défenses 1 O ouiprise | l'ungiaie n'a
pergut qu’elles éloient tuillées eu:nme
son cvv'ean à pipiee ! Bien n°9 man-
quais pus mêtue les soulpluses du mane
che
Avec une inetuyable vivacité, l'intel=

ligente béte leg At jouer enize les pages,
qui farent coupées en un clin d'œil ;
puis elle s’evança vers la terrasse, leva
sa trompe el dépose le volume entre les
mains du vice=toi,

Alote l’Indien, deseendant de son élée
ant ei le désignant d’un geste :
10 oot & vous, dit-il, au vies-roi ; je

rou sonde voire couteau à papiet vh

  

 



JOLIETTE.

JEUDI, 4 SEPTEMBRE 1878.

La rumeur ecireulait hier, on cette

ville, que le wominstion de Hoa.

Olivier, gomme juge, était Gertaine et

ue M, J. H. Bellerose, député pour le

omte de Laval, devait le remplacer

comme Bénateur pous la division de

De Lanaudière. .

Nous ne pouvons pas eruire à celte

maseur trop évclémente, Nous osvons

que M, Belieruse iuirique depitis long-

temps auprés du gouvermement pour

ottenir tne plare Konorifique et Inera-

tive, Politicien toujours prêt à snenifler

ses principes à In populaceria, il est sans

teusa Une menace pour les gouvernants.

Mais il est de ces gens auxquels il ne

toudrait jamais donner l‘espuir d’une

faveur, Cur si vous leur luissez prendre

un pied dans ce sentier, ils en out bien-

102 priv 4 et 1's 30 ervient des droits sus

davenrs putliques. ;

Nous avons déjà plusieurs fois expri-

mé nuire desir de voir nom.aer M, G.

 

De Lanaudière Sénuteur pou: le division

|

po

de oe now duns le cas dune vacance ;

c'est le vœu de tout le eumté. D'esl-

leurs la justice veut que l’iatérienr ait

une pt des faveurs publiques. Notre

tour est venu, 81 jamais. Au reste pour

quui nous impuserail-o8 UB hoinme

supe valeur personnelle, wn étrsoger

la division, un homme disqushiie à

nous représenter.

Nous avons dans notre Comté et dans
notre division Vingt hommes mieux

ualiés sors tous rapports que M.

Bellerose. Que l'on en choisisse un

parmi eux, rouge où bleu, Conservateur

ou National, d'une seule couleur cepen-
dant, et ie peuple sera satisfait.

L’Evénement annonce que MM. Bur-
roughs, de Quebee, et Detume, de Ri-

mouskr deux protonotuires sont faits
juges. M. A. R. Kouthier serait eus

tommé dans le Dis'riet de Quebec.

Puue Moutiésl, l'un’ parle de MM,
Olivier, Bélanger, Bethune, P'omisvilie,
Roy et autres,
H est y rububle que toutes ces nomi

nations eerunt faites d'ici à huit jours.

—————r

A——
——

Onlit dans

La vente DE LIMITES.

|

le Courrier
du Cenada

-de lundi, 25 vit, :

Le Nuueeau Monde n’approure pas |:

"vente des limites annoncée dune divers

jouraaux conformementà la loi, et de-

vant avoir Heu le 21 octobre.
Les raisons gue notre confrère ay porte

à l’uypui de 83 thèse peuvent se résumer
sommesuit : lu. L'excès de production
8 Catsé une crise, et la vente du buis

eat presque nulle ; 30, Les fubrieante de

l'Oitawa ont été forcés, pour mainteur
le taux actuel, de téduire lene produe-

tion ; plusieurs ont fait ou ferout fuil-

lite; 3s. Nous sommes menacée d'une

Grise financière, et en octobre, elle sern
‘ug grande que les années dernières ;

iy Le commerce n'esige pas de nou-
velles concessions de lymitesz Bo. Le
gouvernement ne xe qu’à quatre et «4
piastres le mise à l'euchére, tendis W's

Ontario, la vente des limites pouvres à

rapporté beaucoup pus. Se fäsant sur
ces motifs, notre sonfrére demande au

gouvernement de ne pas * pousser ” ln
vente de oes limites.

Notre confrère peut 86 rassurer an she
jet du grand commerce de bois de l'Ot-
tawu. S'il réière à l'unnones publiée
per le gouvernement il verra qu’il ne
s'agit que de limites situées dans Gaspé,
Rimouski, Saguenay et Grandville. Le
buis fabriqué en ces endroits est expor-
te direstement, et ne vient nié Quebec
nià Muntréel. Les établissements dans
«Cette partie du pays n'étant que aun-

sants,it n’est pas à ermtndre qu'iis puis-
seut influencer l’iminenss con-smirreu de
toute la puissance aves les Liatset I'Eu.
ope,

"Notre confrère est sans doute plus sn
Stat de counulire les besoins du eum-
meres i Ottawa et à Montréal que ceux
des distriets mnritimes. Ces années
dernières, des citoyens entreprenents
ont établi des ehantiere et des mouline
dune ges régions encore Vierges du bas
du fleuve. be besuin de leur oummerse
exige iinpérieusement l'achat de limites.
C'est sur la demande pressante do ces
nouveaux ¢lublissements, et sussi pour
00 sonformer à la li, qne lo gouverne~
ment a consenti & Vendre quelques
limites. Sans cette vente, des établis-
Seinents aussi considérables que seus de
MM. Vachon et Cie, à la Rivideo à le
Magdeleine, le Moulin du Bassin de
Sespér le chantier du Barashois à la
Maibaie et plusieurs autres n'auraient
ine qu'à être (ermés et abandonnés.

liondea=t-on que ces importantes
maisons de eumtmerse n’ont pes droit
d'être nlimentées Ÿ Actuellement olive
ne possèdent pme du tout ou ddont
trés peu de limites expioitsbles. Le
commerce d'Otlaws ne peut être le seul
wile du commerse do loule le pre-
vsacez I'Est 6 aussi quelque droit à
attention di gouvernement ot à la
pesticipalion aux sisheses du soi Parce

M. 1g dit;

LA GAZPTTR DEP JOLIETTE 4

 

 

qu’à Outaws les marchande de bois ont
wit plus que leur couimerse Ne

'exigenit, ooln n'est pas une raison jour

n'a Rimouski et à Gaspé l'on Be pro
uise pa

sdu tout.
D'ailleurs, te lol oblige le gouverne-

ment de faite ane vente annuelle de
limites. Lu 36 Visicria, shap. 9, seet.

“Ces ventes, présidées par na officier
du Départément des Terren de le Cou-
tonne où toute entre pessunne ayant reçu
in.struelson du Commiseuire des Verrea
à ect effet, neeont lieu lousles ans, à

IPendrint et de ja manière précisés dans,
Vavi. qui on sera donne dung tasGaze
10 0tfi "et danuirs jmuaux radiqués
à cet effet par un onire vu Conseil, le- |
quel sera publié au moins deux sécnaitire
sniérieusement à le du'e de la vente.”
Le gouvernement @ retardé eelte

vente sutaut gne possible, 1 eraint
tellement pett in censure des chambres.
qu'il l'a fixée à une époque rapprochée
de tu seviun.

C'est vue erreur de dire que tout le
bois es! en baisse sur le marché,
Nous gitervns I'epinelte qui est ne-

tue!lement en grande demande. méme
ur l'an prochain,

à

soisou de @42. C'est
l’on des plus hauts prix du marché que
d’un puisse esp rer Los lots nis en
vente sont en partie boisés d'épine‘tes
La cireunstanes ne purivait done ‘ur
ptus favoruble pour les livrer au com-
merge, el l'on peus présumer que leur
rendement sera aussi consitérable qu'en
aucun temps.
Qunot à la mice à prix, elle doit né-

evassirement être fixée d'aprés les rap-
ports des egents, |Elle est faite de ma-
nière à encourager leu en-hères, et ne

change rien wu prix definitif de l’adju-
diention, Ceux quise partent ooyué-
rene de cen fimites les ounnarsent jar
faitement, et suvent Combien ils les
doivent payee pour les exploiter avec
quelque profit. Comme ils ne sont
point concernés dans le gêne du eom-
merce à Ottawa,ils serout en position
de donner autant, sinon plus, setle an
née gue plus turd, pour ems limites. Jl.
ont intérêt à ce fue les capitaux placés
dans leur. monts et chantiers ne de-
menrent pes improdnetifs pe l'arrêt
foreé de leur svmmerce faue de forêts
à expluiter.

Ls lui que nons venons de citer, con-
tient un proviso qui ohisge le gouverne-
ment à annoncer lu vente des limites :

# Cet avis coutiendra une desoription
des limites & veadre,lenr situation et la
mise à prix qui sera fixée pour chacune
d'elle après qu’elles auront ed exslurées
et évaluées upproximativement per le
dépnetemient ; et il u-tu susdépusé eu
Lug-nu d+ "agent des bois pone la locs-
lite où cote Vente devra avoir lien, un
p'an duterritoire où se trouvent aituées
les dites liautes et cellue avoisianntes :
ee plan demeurant sujet à examen du
publie durant tout le temps qui s'écon-
lors entre la put i ation de l'uvis et le
jour fixé pour la vente”
Clu explique pour-noi les annonces

sont d'une certaine elendue, Mais qu'on
n'uills pus eroire ponte cela, que le quan
tite offerte en vente suit exorbitantr, 1621
milles sunt une minime partie de l’im-
meme domaine eucore inexplure dans
cette partie du pays. Eu égard d'a de-
mare eunnidérable, Aux exigences rui-
somunbies du 6 e, Mest le moiny
que le couvernement puuvait cccordrr,
Da arte, btendue il faut seisnshoe les
riviétes. lus (08, les MONtagies, les save

nes, les buues, qui existent la comme
partout uilleurs, Sinon plus -0'aitleurs.

Ît est encure d'autres graves motifs
qui unt du détermner le gutitique du
gouvernement & me oujet. le temps
viendra bientôt les exper. Pour le
présent, nous es, érons en uvuir dit es-
sex pons enuvaincre notre eunirère que
le guvernement doit * pousser ** evite
vente, et ¢i'en ne le fuisant pus, il com
mettrait Une gease injustice envers cette
partie du pays qui demande, elle aussi,
à rendre sca esas of à ajouter à la gi.
chesse putionnle,

etl) SGDQn.

Onpisastons.

Hier Mgr. de Gratienopolis € fait à ln
Cuihédrie, les otdinniions suivantes :
Prétres.—Joseph Aduibert Brault,

Amtuuise Lurion, Montréal.
Diacres.——Jeweph Charles Coall.er.

Montreal; George Corbett, Kingston;
Duilemon Provost, Oblat, Avils Atnyot

Liat,

Bous-Diacres —Napoiéon Lemoine,
Pierre Girona, F. X, Battesn, Moniréul.
Minorb.=Lovis Joseph Lalurtane,

Alfred Houle, Joseph Gigudre, Adviphe
Denard, Montréal,

Tonsures —Jimeph Jodoin, J. B. Char.
bonneaw, U tave Gidoury, Victor Petit,
Rumueld Hou, Vitalien Dupuis et Joo
soph Vaillunt, Montgeul.=N. Mogge.

 

  

 

  

 

Conxence ancLais.

Le rapport ans le mouvement du
commerce anglais porir le mois de juil-
let soeuse une utementation eunnidé-
rable dune le ohiff © den imrortations.
Elles ve ront élevées à Æ35,059 000
eontre Æ:0806 000, pour la pérnude
oocrespondante de 1875, voit une aug”

 

  
  

| mentation de plus de £5000 000, la

prnciqule stugmentetiin s'est suonsiestée

daus le eotun, £1,058 000. lea céréules.

£823,000 ot leg luines £800 000.

Leu ex; orutions de buuveuntes e68u-

sent une diminution considerable, #x0ep-

te dans lvs cutupuedes et les ‘ainages.

Unfait remarquable, d'est que, mel-
tré l'augmentation du prx du ehssbou,

en Angleterre, les #xpurlutions ut sug

menté, Elles ant dre, pour le mois de

joiller 1871, de J 820,000 sonnes, euntre

1,164.000 touacs, sour le périgde eor-

texpon tante de 1872. Le pris halve a

vie de L£1215000, en 1873, œuntre

£s50.000, en 1572.
Les exportut.ons de ferronneries need

seut une diminutiou de 10
quantité, étant de 268,000 tonues, en

ÿinites 1873, contie 877,000, en juillet

1872. Muile prix çéulise à élé benu-

sup plus éievé, étant de £3,665,000

contre £3 326 000
Crs quelques chiffres permettent de

se former une idee de I'sugineniation du

prix du ler et des metoux en géuérel
dans la Grande-Bretagne.

  

La Gazette Officielle de Québes an-
nonce lu vente do plusieurs limites de

buis, situées dans les sgenem de Ri-

mou»ki Gaspé. Grandville ot Saguenay.
Ces limites furment une superficie de

1621 milles, Elles vont divisées comme
suite
Agonce de Rimouski... 956 milles

“ Gusph...une.0…00B76
Grandrille.…..…. 64
Baguenay.

  

 

Total...……..…......1,621 milles.

La vente aura lieu dans ane deschar
bres du Parlement, le 21 octobre, pro-
ceain, aux conditions emsvantes :

Les limites à buis ei-dessus déerites,
suivant étendue donnée, plus ou moins,
seront off-tics en vente à une mise à
prix de quatre pisttres pie mille œurré

perur les agences de Guspé, Rimonski et
Saguenay, el do six piastres par mille
entté pour celle de Grandville,

Les limites cerunt adjvgées aux per
œunnes qui vffriront le plus haut pris
Le prix et lu rente loucière do la por

mide ancée (le deux picsires par mille
eurre) devzont être payés, daus chaque
ess, nmedistoment après le vente.

Les limites nos fois adjugées, serons
avjettes aux dispositions des règlements
cons=smant les bois de la Couture,
maintenant va force et qui pourrunt le
devenir pat ls suite.

 

Ls Gexénat pe Cuanette 2e Les
Zouaves Du CamMADA.

Nous novs ‘aisona nn ploisis de sepro-
dure du Courrier du Cuna ia. ln ehar-
ante settre omsvante, ncreesée à M.
Che, Paquet, Présideut-Géuéral de
| Udon Ales:

Paris, 28 juillet 1873.

Mon cher ami,

J'ai reçut le splendide souvenis que
vous m'avez envoyé ; c'vel un nonvean
gage des sentiments que vous avez bien
voulu conserver pOur 1501 ; je ne sarais
mai Aosez VOUS en 1eumoccier, mai
perinettez mul de Vous dire (oute mon
admiration pent l'ingénieuse pensée qui
n'eut rétur duos Ce megnifique travail
ie souvenir du passé ot V'espérunce dans
av. aie,

Si en effet, les conteurs blanche et
jaune nous reppellent notre drspesu de
llume, à l'ombre dusuel se sont fosmés
entre Muncieet le nouveau monde ves
liens 81 forts, que ni le temps ni I'sleence
ne sauraient détruire, l'image du Sucré
Cœur ne nous dit-elle pas ies promesses
divines et ne nous donne-t-elle puo le
droit d'espérer deu jours meilleurs?

Oui, j'en ai In douce cunfience, nous
nous leutiverona tous un jour is sous
la bannière du Sacré-Cœur, et en fer-
vents cheetieus, en vrais soldais de
l’Eglise, nous y inscrirons eette magni-
fique devive du Canada: Aime Dieu et
va ton ébemia.
Je ne veux pas vous remersier de

voire dévouement à l'Eglise, à le Pa
pentéet à In France: ce permit vous
faire injure; à des cœurs comme les
vôties, les sentiments. généreux sont
tout naturels, Maio latssez-moi vous
exprimer toute me reconnaissance POUL
le» preuves de ounflunce et d'uffeetion
que vous ne cesses de me donner, Clest
[ras moi un litre de glvire, et Ia boom
pence des sentiments que j'ai pour vous
tour au fund du eur.

Soyes, mun chet smi, mon interprite
auprès de tous nos frores d’urmen qu'il
sachent la plase immense qu’ils oeau-
pent dine shes eotveuirs, Summe dane

mes espérances, et garden pouf voue
l'assumnee nouvelle de wa vive of sine
sére affection.

Banon ds CuanerTs.

P, 8.—=J'ai été bien heureux de faire
le connaissance de M. l'abbé Jagset.
Je vuuisie le prier d'abord, de se ehar-
Ger de vous porter mes remerciements,
mais jo n'ai pu attendre ai longlempy
pour vous envoyer le témoignage de mé
170 109080100000
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Sitvariox ex Espace.

Ou ne pout es dissimuler, dit le Figaro,
tes diff -utios insuemontablra eonIre les-
quelles «, présentement, à lutter le gou-

verneinent espagnol; wves une armée

réduite à néant, un trésor ne s'aliumentant
que pur le vente raineuse des débris de
le proprieté nationale ; enfin, le dusolu-
tion eomplète de la Suciété.
Le gouvernement est littéralement

en banqueroute, et sans Gutorité pour
faire exéeuter les loin ot pour établir
l'ordre. Les enmes l=s plus atroces se
sommettent quotidiennement, el queune
force légale ne protège le vie et la pro-
rièté des gens.
C'eat le lendemain de eette eries qu'il

faut chercher,
Il yout un moment vb la fortune

semblait laisser l'avenir de l'Espagne
indécis entre le famil'e de Pex reine
Isabelle et Don Carive; mais les evéne
ments se soul suscddé wveo une telle ra
pidite, que les élements du parti qui se
fornait en faveur du j-une prino- des
Astaries se sont évunouis; les chefs
traîtees @ lu indre on 1868 ont 1enié en
eÂlet, de snisir ie pouvuir ot d'arborer le
drapeau du fils, mais inutilement ; ile
ont perdu toutes leus chances dune l'é-
chauffourée de ja place des Tunraux,

La lutte aujourd'hui est done clt-
conserile entre une anurchie off doe ol
la jeune armée de Don Curlus. Une
marche trop précipitée de celni-ei sur
Madrid, comme on s’y attendait,
désillusionné trop (OL les républieains
œur leur rôve de guuvernement : mais
l’heure est venue vd, battus par leurs
propres srmen, ile lutasseront acclamer
luvie dynusiio qui, d'une main ferine,
retablira l'ordi» et le 6 odit,—L'armee
voysle eompto dans ses rangs non-seu-
lorment les pagsuns, muis lee hommes de
toutes lea dlusses et Ve tous les j'urtis, cn:,
que l'un soit sépublieain ot munsrchiste
nvant tout il faut vivre; or dears la si-
tuation eritique où se trouve |’ lispagne,
il est logique que lu preusier prince ve-
nu qui umintiondrs les conditions blé-
mentaires de ‘ordre ot de la ateurité
spboinle soil 800lame paz lous

Puisque le agsidme  cepublionin est
Colus qui dévéss et dissout Js plus en Es-
pagne, celui de la royunio logitime ne
peut avoir qu'ua avantage toul sonstrai-
re | C’est sur quoi l’on duit Joue cowp-
ter pour + Es;agoe.
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Faits Divers.

Recrimicarion.—Le Gazette de Jo-
liette avait annoncé que le niveau, de la
chute Munning à Juliette, était de 270
pieds environ, nous ne s«vous pas pour-
qdoi le Minerve, le National ne men-
ticanent que 70, quand le Rapport de
M. Dorval, arpeuteus, evoliome notre
uvancé.

Cuaxcement.--M. L. A. Olivier, C
R., à sesvé d'être l'ussucié de M. Baby,‘
comme avocat. Nous en sommes du
moins croyabiement inforinés.

Prnsonsez—M. C. P. Charland,
Etudiant en Droit, allant 6 Montiéul
pour euntinuer ses études légules, va
remgner ves functions de Députe-Prutu
notaire pour ee Dis riet.

Incanctat.—Un nommé Pierre Ga-
gnon, de Sie. Julienne, à été arrûté sa-
medi dernier pour avoir meuacé de tuer
se femme, Gagnon, noun dit-on, est
ua Inastique dont la jalousie est asses
marquante. [I est Reluellement dans
la prison de Joliette.

Lundi dernier, la foudre est tombée
sug le Couvent de Lachive et à brisé lu
Statue en pierre, de neuf piede de hou.
teur placée aur le sominet de l'édifice.

—Mgr. de Montréal fait eunnaître per
un mendement en date du 25 juillet et
ni été lu, en eotte paruisse, dimanche
jernier, au prône, que la visite pastorsie

sure lieu à Juliette, le onze Oetubre
prochain.

Quesec.~=Mereredi soir à Stoneham,
dans la localité appelée Larron. M.
Pierre Phjuet, eultivaleur de l'endroit,
était à fumer sa pape tranguillement
ches lui. Tout à coupil ve pencha sur
le tuble d'apruyu lu tôte sue lu reburd, et
laisse tomber sa piped terre. Son file
lui fit remarguer Vaecident. Vuyant
qu’il ne répondait pus, il le ses du
bras ot Jui relsva la tête. C'est slurs
qu’il vit qu'il n'avais plus affair qu's
ua osdevre.
MPiqua dlait âge de 76 ans.—J, de

 

=Le nombre de navires d'oure-mer
entrés en douane à Québes depuie l’uu-
verture de la navigation jusqu’à hier, est
de 750, y compris 191 des Provinces
Mantimes. Le nombre de eeux qui ont
été aonuitiés pendant la même période
est de 669, y eumprie 192 des provinees
d'en bus. es qui laisse 89 navires daus le
port. ls neuve 53 navires dans le
port de Montréal.

Depuis l'ouveriure de le navigation,
256 navires ont des licences à le
douane de Québes pour faite le trade
dane je peuvinte.

  

Acecioent nEGRETTABLE — Morrredi
dorte, vers Une heures de l'après midi,
le Kvd. M. A. KE. Dufresne, onsé de le
vongrégetion eathulique de ootte ville,

vial en voiture proue aller visiter un
swulaite. En desceuvuat lu côte de is
rue-King, son eheval, ayant eu pour,prit
Jo mors aux deuts. M, lo curd ne put
perveuir à le eoutrôler, et Un peu plus
Les qiie lu résidrnee du Dosteue Paré,
H fut lat 6 hors de le voiture dans le
rue, qui vst en ort endruit ovuverie de

petites pierres. Di ne perdit pourtent
point eonnuissance et parvint, aveo l’ui-
de d’un ami, à se rendre chez le Duc-
leur, qui lui administre promptement
ses soins, Heurrasement, les blessures
de noire digne pusteur ne sont puint trée
graves, se séduisant à des coulve:u..s sur
va Brus et les jambes ot des égrulignures
ssses fortes dans le figure. Ji devra,
pourinot, porter quelque temps les mar-
ques de ce fà:heux accident, qui rll pu
avoir des suitre vi dep'orsbies. M. le
curé est en bonne vuie Je guérison.
Qua le voiture, elle ©été v'abet-

tre our ie perrun du magasin de M. Mur-
troppé plus de mal que
Le eheval en n été

quite pour lu peur et unc course effre-
née.—Pionnier de SAcrbrpoke.

Pease accioent— Landi de la pee
maine derniére, un déplorable accident
vai arrivé à diligenee faisant le service
dans lee “ Montagnes Blanches, ”
New-Hampshire. La voñure descen-
duit alors une côte, dans la vilie de
Bethlehem, à deux milles de !’hôtels
Linden. Les cbevanx, eu nombre de
six, prirent b« more aux dents et devin.
rent insontrolab'es. La Voiture fut rene
versée, el ture les passagers, très nom-
beeus, furent lancés sur le voir. Us
M. Reeves, de Baltimore, fur tué da
eoup; *. Butler, banquier du Miehi=
gun, reçut des bivseures tellement gre-
vez qu'il en est mort depuis. Une
dizaine d'autres (osent plus où moine
grièvement blessés. et de 60 nombre une
desnuiselle Reovere. qui est morte depuis
des suites dosus Diessures.—Avenir Na-
tional,

—Las maladie des chevaux vient de
faire sa réapparition 8 Poughkeepsie.
Quaturne chevaux des chars urluine
out été atteints cimultanément, et le
régularité de ce service commence déjà
» lessons à dévirer. 11 existe ani plu-
sieurs cus de mol die dans les bouries
pasticulidres, muis il n°7 01 jusqu'à pré-
sent qu’un orul décès.  L’épidéumia est
du même entactère que celle qui fis
tunt de ravuges, l'hiver dernier, Le
mal se dé-lare d'ahor! à la gorge et est
promptement suivi de dechurges d'une
mutiere verte par los Ansesox ot d'ou nfe
faitiliosement génbral.— Courrier des
Etats- Unus.

  

  

   

    

 

Il parait qu'il existe 3 Springfield fl.
linois un véténnaire nommé John
Crowley, qui, mieux que personne, se
tuit en mesure, s'il voyait le persnanage
1 réclame titre et les biens de Sir
ger Tichborne, de déterminer s'il est

véritablement où s’il n'est pus ce qu'il
pretend être,

La more de Juhn Crowley tenait en
Irtande ¢ Cingher, wn hbtel que fre-
quentuit Sir Roger à l'époque nu i! était
eu garnison deus celte lveahté. Il pre=
neit même des leçone d'équitation de
Jukn Crowley qui n eu ainsi l'occasion
de le voir souvent et de près et qui le
reconeatirait immédiatement s’il était
mais en 0e présence.—Minerve.

 

 

—La nse des chiens à Montréal a
produit 5,000 cetie année.

—Tl ya environ trois semaines, les
ouvriers qui travaillent sous In direction
de M. Milloy, dlaient engages à niveler
le terraie dons le Carré de la Puissance
(ausien cimetière) quand à environ 125
pioda du chemin 116 tombérent eur un
Cereueil qui mesurait o1X pieds onze
pouces de longueur, quatre pieds un
poues de largeur et d'une profundent
proportionnée. Il était en eddre rouge,
couvert de velours noir, burdé en feutre
angleis Entre le bois et le velours se

«trouvait du ehblorate de chaux. Il
tait l'inscription miivante gravé sur une
plaque d'argent * Wirsans Æ. Tasers.
mort le 17 mam 1833,”

Le cadavre jorisit un pantelon et un
habit nuir, une veste de satin blane, et
il élait parfaitement ounservé La chair
biait tuimbée de in figure ; mais lee che-
veux tennient ensure Au erhne,
Quand on remus lo cadavre, ln tôle

tombe du con et les puede des jambes,
Il tant oi bien eunservé qu'on put le
placer fout entier dans tn nuuvenu cere
Gueil aprés avoir remis 6 leur place la
tête et les pieds, I! “bté inhumé de nou-
veau an cimetière

de

ln Chie des Noi-
ges. -N. Monde,

Sr. Ctaama.—H, R. Blanchard, eo-
toner de @e Dinisiot,a tenu à St. Cée

vingi-eing août courant une
enquête sur le corps de Rosanne Danse.
veau, âgé de trum ane, enfant d’Ociave
Dansereau, morte nous les cireonsionces
suivante 0 awit

+ Danserean avait quitté se petite
file dormant dans le kede ce maienie,
dimanche dans l'avantemidi, p alleg
à le siviéee, 6 à com sotieus, il trouve

 

 



  

 

    
   

 son enfant brôlée. Elle avait allumé

la chandel'e qui éluit restée our woe

table prés du lit ot svait mis probable
ment le fou & wis harden, 11 trouve le

plancher de Ia maison en feu. le ver-
diol a 616 ¢ morte accidentellemont.”

Novg, Mereredi sprés-midi un des
filsde M. Edouard Brunet, de Sorel

s’est noyd en so baignant dane lo 8,
Laurent, près du Chenel du Maine, et

son corpe a 616 repêché une heure sprès

dl'uccident. Ji était êgé d'environ 15

ans. Nous offrons l'expression de noîts
eonduivunee aux parents affigée.—Ri-
chelieu.

 

Sonee.—Dimsnche dernier é l'isan
de ls mesge, un jeune homme du nom de
Cantura retouroait ches lui, sves deux
autres de ses cumpagnons, dune sa voi-
ture lorsqu'arsivent prey dea piny de
VLiglise, sun cheval prit uve wllure im-
modéres et donna de son poitreil, duns
dune le dos d'une vieille personne de
suixente ans, la frappent en même
tema du timon de ls voiture, Hen
semeat que le cheval se luuge do cbté el
que cette lrume bvite Ib putes do I's-
nimsl ; enbis les roues de la voiture pase
sérent sur elle In biessant noses grieve-
meut.—À. de Sorel.

   

Meuatre.—Dane Je eas actuel, le
mom de lu femme est Margaret Snow-
den. Son mari, Wilham Snowden.

était employé comme journshe: sur ln
ferme de M. Thomas Husnphrsy, dans

le comté d'Anne Arundel (Maryland)
à 6 milles de Baltimore. Wiliam croye

ait avoir des raisons euputulrs d'être ja -

long d'un de camuradns, Horace
Waters. Dane l’aprés-midi de mercre-
di dernier, en alivntl wu champ, il ren-
eontrn sa femme Bsvise sous Un pom-
mier, au bord du ehemin, en compagnie
de Waters qui lui parlait de trés près.

Cette vue déplat à Snuwiden, et c'est
d’un ton burr qu'il enjoignit à sa fem
me de renter 6 la manos où ol Peso
corta. Un mument après, Wa ers, étant

à labourer, fut rejutal pur Snowden er-
mé d'un fuel.  Ayrés une courte altes-

enlion entre les deus hommes, Snowden
époula sun fuvil en ajustunt Waters,
us il ne put réussir à faire partir son

arme roulrs temps dont il sa dedumniu.

Gen en uvsénen( true ou quatre terr:bies

enups de erosse sur le séducteur presu-

médess (mme, qui en est must
Suowen à disparu.

    

Le 6 szrremsre.—Vu lu défens- faite

par M. lé Président de la République
-+n France, de célébrer l’évacustion du
tersitoite Français, et enfin de noue con-
former à la ligne de eonluite adoptée eu
circonstance pur nos compatriotes d'ou-

tre mer, de Muntréal et d'ailleurs. les

Frarçris de Shertitnuke et des environs

sont informés que la célébration orge-

misée ict D'uusa point lieu.—P. dr
Sherbrooke.

—Dans le nuit de samedi 4 Diman-
oho, Ir mint ciboire à été volé dus
l'église de St. Barthélemi. Le vole
ent entré, parait-il, par une fenêtre qu'il

n défunrée, II n'est pen encore décou
vert. On suppose que c'est an horloger
fusonnn qui serait passé par là à celte
date.—Le Rickelien.

—Un écho qui donne de splendides

réponses ; écoutons,c'est us jouresl de
Paris qui parle :
1 y avait à Nante, élection pour le

conseil général.

Un des eundidats radicaux était M
Lucas de Pesiouan, avocat, gendre du

Dr. Guépin, et, qui plus est, un des plus
fiches propriétaires des anvisone

La veilie, pout chauffer son élertion.
il réninit os diner à 04 Campagne tous les

notables de son arrondissement.
Ii leur avait promis. pour l'aprés-di-

ner, une hitiôme merveille qu'il venait
de déconvrir dans sa porpriélé ; c'étoit

un écho splendide produisant des effets
magnifiques et répétant jusqu'à sept el
huit oylables.

Done, on dine ; on dine méme oi bien
qu'on onblie le fameux éeko, et ce n’est
ue fort tard dans la soirée qu’un se léve
& table pour aller admirer le phénomè-
ne. Enfin, onse rend dans le jase,
Echo ! brho | erie t on,
w=Echo ! ¢cho! repond une vois mauve

sade.
—Yesiu ?
Je eroie f... que

plus de troie heures que
Tableau.

AVIS PUBLIC
ERT par le présent donné, que ‘* Le Maire

et Corporation de la Ville de Joliette® fera
application à fn légidlainoe de Québer à ne
prochuine session, pour obtenir divers amendes
ments à son scie d'incorporation=-27 Victoria
bep. 82
Joliette, Ler Septembre 1873.

  

i evie ! voilà
je vous aliends.

  

Apprentis Demandés.
—

M. Pamace Léveillé à besoin de deux ap-
tie-maelliers, munis de bonnes rocomman-

tions. Emploi immédiat.
Soliette, 6 Septembre 1078.
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REGLENENT No. L

lement pour sutoriser Ja Cor da Es
in à prendre des ports dans lo fondsees)
je TE Earp nie du Chemin de Per de Cole-

nisation de Montréal et des Li
mantant de VINGT-CINQ mille PIASTRES
«$5.000)of à les payer en argeni complant,

ou en Héber 1ures, ot

à

imposer une cotisation
snnuelle pour pa
fotmer un

 

  

 

   
Province de Québec,

Municipalité de la paroisse
de St. Lin. ;

À une seusion générale du Conseil Munteipal
de la Paroisse de St. Lin, dons le Craté de
l'Acsemp'ian, terne au lieu ordinaire des sénnres
le neuf Anbt et ajournée eu seize du même
mois, à laytietle sont présente M, le Maire,

Joseph Gauthier, ot MM.les Conseillers Da

Marin, Narciewe Dér'al, Zéphirin  F

nan, Frangnis Huneau. formant le quorum d
it Consesl, les autres Conseillers ayant, après

vérifieation, reçu avis de le convocation de cette
sess on,

11 met statué et ordonné par réglement comme
suits

1. Le Maire 4e la dite Corporation eet su‘o-

risé et requis de prendre et nouserire pour, de

la part, et su nom de

ja

dits Co poration de 10

dite Paroisse de 8, Lin, deux mille eing cante
parts où Betione de dix piastree chrenne. dans

fe fonds-espital de la d'te Comparnie du Chemin

in Per de Colnniantion de Montréal et des Lau-

rentides, le taut aux conditions suivantes.

% Une otatinn nu dépôt du dit Chemin de Fer

sera plach ef établi aux frais de la dite Comps-

gi ou paint qui sera jugé le plus converable

par la dite Compagnie dans lee limiter de la

Munieipalité du Vitlage de St, Lin, à une dis-
tance foutefiix qui ne sera pas plus élnig. 6e

n hit ou neuf arpente de l'Eglier
je de la paroisse de St. Li », au Nord de

le Rivière Achigan. °°

3. La dite Compagnie,s'effarcera de faire des

arrangements aver la Compagnie du Chemin à

lisse de Colanisation du Nord de Moutréel pror
eport dn bua de Bt Lun à Montréal
ac pin« de $1.21 prur le bois see et

81.50 pour le bois vert. par cord».

4, Au eau où lu Co-parit'on de În prraigee de

Ste, Anne ns aniserira t pac on montant d'au

moins quinze mille piantres dans le forde-enpr-

tal de 1s Compamis, Is dite Compagnie ne pore

mettra pas qu'il soit n'acé et ne placera pas de

dépôt ou station du Chemin de Fer dans l'éten-
ue de ln susdite p roisse.

 

   

   

   
 

  

5, Tl sera an choïx de ln dite Corneration de
St, Lin de payer en« parte soit en argent, sait
en débenturee ani Jevrent être seceplées su
pair par la dite Compagn e.

6. 1,00 dites parte on aetinne @* intérdts sur

ieeflee arront dues et pavaliles à la dite Came

prgnie loreqne ot suceitdt qua le dit Chemin

sera en opération deptie Ja paraisse de St. Lin
jusqu'à l'endrait appelé Mnchelag(, près de la

e'té de Montréal. et ce soit nar une ligne allan?

dirertement au dit lieu d'Hachelage, soit par

une joretinn aver le Chemin de Fer à être cons-

tevit par la Compagnie du Chemin à lisses de
Colanieat'an de Nord de Moniréal on celui à
Stes canstruit par la Compagnie du Chemin de

For Je ta Rive Nord, allant de Québec à Mon-
tréal.

7. Len dbbentores qui seront émiece par la
Corporation seront pour un montant de pas

mains de cent prastres, chacune, payables dans

vingt-<ing ans et portant iniéséf au faux de six

prar cent par année, le dit intérêt payable
semisannuellement à 'a Banque des Marchands
du Canads, à Montréal.

8, Pour payer l'intérêt et pour élablir un
fonds d’amortistement de deu c paur cent par an,
sur le montant des ites déhentures en eue et
au-deli da dit intérôt. vne late on cotisation
péciale est par le pré ent réglement imposée

sur les biens fands impasables, sitnés dane la

cite Munie palité de la painisee de St Lin
comme anit savoir évaluation des
priétés foncières. anjet 84 à impnsition,
le< limites de ta Municipalité de In parnisse de

Bt. Lin, étant de deux cent-vingtetrois mille
sept rent cing piastres (8227708), la dite coti-

sation seta de quatrevingi-huit centins par

rhage cent piastres, nour l’année de l'émission
desbars sud et pour chacune des années

enlvantes, juequ'au paiement et extinction des
dites débentures,

A. La di'e taxe ou eotisaiion spéciale sera due
e payable de Is même maniere que les autres
taxes et cotientions imposées par la Corpora-
tion. pourvu que dans le cas où la valeur des
biens imposables de ln dite Municipalité avg-
menterait. ms su cas qu’un divideimle serait regu

de la dite Compagnie. sur les parte prises et
souscrites par ls dite Corporation, dansle fondse
capital de le dite Compagnie. fa dite Cotperae
tion devra réduire proportionnellement la dite
taxe où cotisation spéciale. ei dans ce dernier
ras, tel dividende sera _emplové an paiement de
l'intérêt et des fonds d'amortissement des diles
déb.niures.

10. Si les dites parte ou actions sont vendues
par la Corporation € ln Peroisee de St. Lin.
après avoir obtenu pour opérer cette tiansac-
tion, le consentement de ln mujoiilé des con-

tribnables de la Municipalité dde ta Paroisse de

M. Lin, dans une assemblée régulièrement con
voquée à cet effet, le prix de celte vente sera
ppliqué au palement de intérdt et du fonds
amortissement des dites debentures.

 

   

 

.
d

Le Conseil de St, Lin, à an sepcion opéciale

sents: M,le Maire, Josrph Gauthier, et MM.
tes Conseillers Gilbert Ponlin, Narcisse Dégiel.
Joseph Archambanlt et François fluneau. tro

membres du dt Conseil. et formant un quorum
d’ieelui, et présidé pas Bon Honneur le Maire,
Joseph Gauthier.

Le 1églement ci-desane a dté quel i ln plus
ralité sur moti n du Conseil] «2 Naecivse Dé
secondé par le Conseiller Gilbert Poulin.

En conséquence, les habitants toux qualifiés
dans la paroisse de Saint Lin, sont notifiés par
les présentes que le voie soit en faveur Ou
eontre le Réglement vera rie en lu Salle Pu-
dique de 8t. Lin, le QUINZE de SEPTEMBRE
prochain, ux heures ind.quées par le Sousei-

snd.

Donné à Faint Lin les jour ot an ci-dessous
mentionnés en premier lieu, .

JOSEPH GAUTHIER,
Maire.

D. RENAUD,

  

   

 

A GAZETTE N

du seize d'Août courant, à lugnelle étaient prée |

= JOLAETPT — 4
     

  

Dans l'offsire de -

FP. A. M. FOUCHER, do St. Jacques
L'Achigen,

Faits.

Une première C-uille de dividenio 8 4:6 pré-
vée, sujet fesgu'au SIXIHME

Jour de SEUTFS 3. Apièsloquel jour
le divideude sers payé.
  

Le Jos LAJOIE,
Syndie Officiel,

Montréal, 20 Août 1878.

 

Liste des Lettres nom réclaméss au

Bureau de Poste de Julilette, le
ler Septembre 1873.

Arnault Joseph Brouillère Joseph
Barrette Louse Delle Bacon Louis
Chawbeilsnd Simon |Maurice I. H,
Pencus Delle Pellant Onézime
Pauzé Dme Paul Ronueau Louis
Kichard Georgiles

N. B.—Les personnes qui réclameront ces
lettres devroni dire qu'elles out été aunsucérs,

E. ASSi LIN,
Maitre de Poste.

 

Apprentis Demandés.

On a besoin à le boutique de M. Chs. Des-
marais, rgeublier, Rue St. PierresJolieite, de
re 4 apprentie pour travailler daus jus meu-

fer Septembre 1873.

 

Réparation.

Je déclare que c'est à tort que j'ai dit que
Azurie l'suzé bétail le pêre de l'erfant rés du
mariage de Charles Lélaire avec Délius Ruchr-
eau.

  

(Signé) MARIE GAGNON.
Bt. Alexis, 36 Août 1872.

 

AVIS.

Je, sonseigné, fais
n’entr nds d'e
traciée en ma
von signé de

 

avoir eu public que je
ble d'aucune deti- cone

sans ve Gide OÙ pesmis-
ain.

DAMASE FTHIER.

St. Charles Borromée, 15 Août 1873.

   

  

A VENDRE.

Avis aux Médecins et Autres.

Le De, Robitaille dévitant cesser de pratiquer,
affie en vente von €» placement, sdué dans le
village de Si. Roch de l'Achigan, Comié de
I'Assomption.

a=AUSS[—

une des meil'eutee te :re do la parnisee de 3
srpeuts sur 30. avee nae belle suererie située à
arperin de 1°; ve,—bhie de maison, de
gia ge. ete

Unie 1etie à bois l’un arpent sur 40 de haut,
située à 51 arpente du vi
Toutes ces propriétés que l’Apothicais

serie, le inénage, les instruments aratuires et
les ain aux, seront vendus aux conditions les
plus bibé ales.
Pour plus amples informaiivne, s'adresser au

Da. ROBITAILLE, fe St. Roch,
Où à M.J. A. ROBITAILLE,

No, 217, Rue des Commissaires,

MONTREAL.

     

PROVINCE DE QUEBEC,

CHAMBRE DU PARLEMENT.

BILLSPRIVES-
LES personnes qui se proposent de v'adiesser

à la LEGISLATURE dla Proviner de Québec
"it obtenir In passalion de Bll1.5 PLIVES où

LOCAUX,portant concessionde privilr ces exe
clusifs où de pouvoirs de Corporation pour les
ns commerciales où autres, OÙ ayant pour but

de végler des arpentuges où défirir des limi*es,
ou de faire toute chose qui aurait l'effet de rom-

ettre les droite d'autres parti: 8, sont par
les présentes notifiées que, par les 1agles du Cone
seil Léglsiatif et de t’Assemniée Légnlative
respectivement (lesquelles réglés sont ju bi 6-0
au long dense ln “* Ganeite Officielle de Qué-
bec},** elles sont requises d'en donner UN
MOIS D'AVIS (ipécifiant clavrement et dise
tinctement le nalure et l'objet de le dite tee
mande), dans le “ doxette Officielle de Q6
bre, ?* eu aupglais et en Irai Çais. et aussi das s un
journal engleie et dans un journal français ; ve
tés dans to distriet concerné,et de remplir les

formalités qui y sont mentionnées. Le premier
elle dernier de tels avis devant être envoyée ou
Bureau des Bil Privés de chaque Chambre.
Toutes pétitions pour Bitte Prives doivent

être présentées Jane les ‘‘ deux premières see
maines ’ de le session.

BOUCHER px BOUCHERVILLE,
Greffler du Con. Lég

G. M. MUIR, Greflies de l’As. Lég.
ARELILL Québes, 86 Juillet 1070

s“bTRMBRE

A FAILLITE 1869

‘979

Tàmnerié à Vendre.
—

Une BOUTIQUE de TANNFRIF, de 50 x
D pieds, à deux étuges, bhtin sur un ermplace-
ment de deux urpents en superficie silube
duns le Aorissant village de Îu juroisse de St.
Jacques PAchigan, Le Tannesie sea sendue
avee los outils, une ma: hina d& broyer le tun, ¢t
une erriuine quamitd d'dco.ve elle peut ene
player plusieuss hommes.

Paur les conditions, s'adresser sur les lieux,
au propriétaire soussigné,

 

 

 

Jos. LAPOINTE.

St. Jacques, 16 juillet 1873. p—em

ETSRASTERELLERa

VENTE PAR LE SHERIF,

Du District DK JOLIEATE

Septembre 1873.

—Duchesnag ve Vienne,
1. Un tre:s Jvtivis de Toutes les rentes cons-

tituées rep éeentont les cons et rentes payable
par les propriétaires d'une partie du Fief Mar-

fie »usvant cadastre No, 82, la dite pain du
fief contenant 22 ripents de laigrur sur deux
lieurs Gr prof mdenr, bo:née en frout par lu
Riviere du St, Esprit, en profondeut par le
towurhip de Rawson, d’uu côté pr 1» reigneu-
rie de l'Assomption, et de l’autre côté pur le
Fiet B yeul,

2. Tou‘es len rentes constituées, payable par
‘es propriéluires de 1s puitie du Fief Martel,
dépendant de la seig: eurie de Larheuaie, sur
vant cadastre No. 83, la dite pusue de Fief,
située «n la paroisse de Lachenair; contenant
z uipeuts delargeur sur uue lieus de profon-
eur,

Vente à Lachenaie, le 12
heures.

=-Rionel vs Daniel,
1. Un emplurement dans le village de Bt.

Henri de Mescourhe, de 10) x 90 avec maisou
à 3 logenients. grange, étub'e,
2 Lu lopin de terre de 1 x 20

cabane Rond», dite praroase cle À
3 Un login de terre. au même lieu, de quatre

arpents de laugeur à ut boul et de 13 arpienla de
largeur à l’autre bout, eur Une profondeur de 2
arpegts.

¥eute le 12 Septembre, à une beure del'après-
mudi.

 

Septembre, à dix

 

ponts, à la
onche.  

 

  

 

COM AGNIE L'ASSURANCE

CULTIVATEURS
ET DEM

BATISSES ISOLELS DU CANADA
CONTRE LE FEU.

aasousenatseucsa00000 $630,007 10)CariTAL, 

Bureau Central pour Québec (Province)

12 Rue Si. Jacques,

MONTREAL.
Président, l’Hon, A. MeRenzie.
Vice-Président. por la tro“. Québee ; J, I.

Bellerose, M. Poet MP. I
Secratuire pour la Prov, Québec ; 8. Pagnuelo,

“ere

 

IMRECTEURS FOUR LA ProYIXCE DE Quesec.

L'Hon, JL. Archambault. l‘Hon. W, H,
Chaffers, Sénateur; lon. P. 3}. Dustaler. M,
C.L.; l'Hon. J.J, Rosa, M. P,et M. C. Le ;
l'Hon. P. Martin, M. P.et M. C. L. ; R, Mas-
«on, Fer.,, M. P. 3 P. Larue. Fer, M.P.P,;
LL A. Sers, Ecr , Avocat; W. l'eévost, Ecr…
M.P.; F. A. Quin, Fer. Avocat,

  

La Compognie d'Acurance des Cultivateurs
n’est conj osér que de C'ansdiens; ii suilit de
connaî.re los roms des Actionnaires, imprimés
sur nos cireuluires, pour se convaincre qu’il n'y
a pas nue Compagnie d’A-eurance qui donne
aux assurés capadiens aviant de gurantie de
toute sorte,
En s'assurant & colte Compagnie contre le

fu, onest ssuré en même temps, cl sous payer
sien de plus, contre toutes les pestes cuttsées
rar le tonnerre, qu'il mette le len uv non
N'oubliez pas cela, c'est très important; et
tons fenots à coutreiire une cerfa.ne ( oMPpa-
GKIX AMENICAINE Qui avance fauxs=ment qu'il
n°. + pus de Compagnie Canadienne d'Aseu-
aan: + vonite toutes les perles causées par le
tonuerre ; car l'ASsURANCE DES CULTIVATEURS
pie toutes es pertes ruusées par le tunnerr,
qu'il y ait incendie ou nune

M. CREPEAU,
- Agent.

S1, Félix de Valois, Août 1873,

EXHIBITION
PROVINCIALE AGRICOLE ET IN-

DUSTRIELLE

POUR 1837723

 

L'EXHIBITION PROVINCIALE AGRI-
COLL EU INDUSTRI-LLLE pour 1873, ou-
vert an mode entice, sura lieu à Montréal,
MARE MERCREDLJEUD] et VENDRE-
DI, 18 17,1% et 19 SE) TEMBRE, aur le tere
rain Avenue Mont-Royal. prés du Mile<End,

Prix offerts... 1000000 $12,00) 4 $13,000

Pour la late des prix et les blancs d'entrée
dans les deux départements, s'adresser ou Feo
eré'aire du Conseil d'Agri ie, No. 83, rue
4, Gsbriel, Montréal où aux Necrélatics des
Koriêtes d'Agriculture de Comié, qui en seront
amplement pourvus,
La rttrdes pour les animaux devront NE.

CESSAIREMEN TLêtre frites le ou avant SA-
MEM, I» 20 AOUT, m pour les produits
agricoles, ainst que ponr les objets du départes
ment Industriel, ce tempe sers prolongé jusqu’à
SAMEDI, le 6 SEPTEMBRE.
N.B.—Aucune entrée ne sera reçne après

ces dates,
Des arrangements seront faits avec les prine

eipales lignes de Chemin de For et de Naviga=
tion. pour repporter, FRANCO, à devtination,
tout objet ou animal exposé qui n'aura pas été
vendu,

Pour plus amples informations, o'sdreer- =u

 

    

 

   

 

     

    
Sous Presse.

(Pour être Publié «n Novembre 1873 )

lov 's GasrTreER or Britisy Nowrw
Aur Contenant la description de
  

     

    

v
de Terres

J =) dounrd, de Mania
tuba, de la Colombie Anglaise et Territoir-s

 

  

 

du Nori-Ouest.—des informa gévéreles,
tirées de sources officielles, aux vous,
lo ghia, Cendies de plus do Jit Lee. et

 

nvieres, avee un tybleuu des routes. mulquant
ia distance Ces S:at ont de Chemins er. et
ues Ports de Mar, des larg et des pivieres uux
cités, villee illages dans toutes les l'ru-

Prix derdi<r=hure $2 50 ;pleine reliure
d. Des ag-ots sont demanude pour compi-

ler les informations,

  
  

 

  
 

  

JOHN LOVELL.
Imprimeur.

Montréal. ÿ Août 1873.

A VENDRE.
10. Une terre, voisine de celle de l'Eglise, -

sinée en la paruisse de $1, Liguori, comtéde
Mouteult, contenant tn arpent et demi de front, -
ur qualaule-eing arpents de profunleur=sais
hâtieses ;

 
 

20. Un lopin de terre, situé à douze arpent
du village de la dite paroisse de St Tnowort,
contenant troir aipents de front, sur vingt are
ponte de profundeur—avec grange et ét.ble sus-

  

30. Une lerre, située dans Je village de la pa-
roisse de St, Liguoc, de trois arpents de 1rout
sor trente arpentsile profosideur, p'us ens iron
six arpents sn supesficie, aboutisssant u la Rye
vidre Lac-Quarcsu-eavee maison € magasin,
hangutd. Qianue, remixe et autres déjrrd-tces
dessus construites —Ce ‘e slernière propriéé
est urresés au avilien par une source capable
l’abieuver plus de 5U Létes-ascoines,

 

Four les cousitions, s’actenser au propriétai
sOuSsigué, propriétaire

Der. G. BELISLE,
Marchand et Cultivator.

St. Liguori, 4 juillet 1873.

HOTEL » CANADA

M. LOUIS CHEVALIER.
PLACE—BOURGET,

(Cotz=svo.}

JOLIETTE-

 
 

M. CHEYALIUR à Phonneur d° nformer ses
amis et le publie qu’il vient d'ouvrir on Horue

Au Côté- Sud de la Place- Bourget

(Voisine duDOMINION TELEGRAPH. ")
—00—

It ose compter sur une bonne part du patroe
nage publie par le contost ge'offie sa maso
ponctua'ité à servir les pratiques et l’excel
choix des liqueurs.

  
wnt

Bonnes Chambres, Salles nombreuses ;
servis à toute heure. clseti reps
KJ" Des écuries spacieuses od } -

tont bien soignés. P à les chevaux ve

Joliette, ler Mai 1873,

Arrêtez chez

J.J. PROVOST,
Pour acheter vos reflets de Groceries et Pros

vi-ions, Îl se flatte de pouvoir vendre aux plix
les sé uils ira articles et effets de proniese
qualité qu'il ent coustamment er magasiii.
M. Provost continue «d'acheter les

CRAINS-
La farine d'avoine,

La graine de trifle,
La graine de mil,

Les fôves blanches,
etc, etc.

I achète et vend le Bardcau.
Parsa ponctualité et sa draîture M. Provost

eroit avoir ménté une part du patronage public;
et il le sollicite humblement,

ETABLISSEMENT,
(Coin des Rues St. Charles Borromés of Notre

Dame.)

JOLIETTE.

MOULIN À COCDME DE LOUKMAN,
A vendre chez CiIS. D. 11. LEFRONON,

cing piastres complent et cing piasties jar mois.

CERTIFICATS.
D'Ailtebout, 19 Oct. 1872,

CHS b. H. LEPROHON,
Juliette.

   

 

Monsirvs,
Phonnetr-et c'est avee grand lais'

vous annoner, que le moulin eu
vendu eat des tncilleures qualités et j'en 0
très satisfaite, et je Je recommande au public

Dare, AL. MICLAUD.

Jolietie, 20 Septembre 1874,

     
     

M. Leprohon,
Je suis der plus ontisfaites du moulin à coudre

que vous m'avez vendu, Depuis huit mois que je
le posséde, sl ne a’cel pas détungé une seuie
fois.

C. DUFLESSIS;

Joliette, 29 Oct, 1872,
M. Che. B H. Leprohon,
Le moulin 4 cowdte de Lockman que vous

m'avez vendu me lonre grande satisfaction, of
fe ne prie fare mieux « cde le reconmander an
publie, et je le piéere de besucoup aux

 

 

   soussigué,
GEORGES LECLERL.

tecrélaue C. À. P, Q.

Meatréal, 8 Juillet 167%
auser,

Mus. THEOPHILE SAEKIER.
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SELLERIE. [HOTEL vu PEUPLE LA curl
SELLERIE pl ogre piaceuo| Piles Cupogiupie
NE gpa) |Licencib pour le vente on détail de CONTR. LE FEU w DE

Ë Py 7} d Vius et Liqueurs formentées.
N'anure qua les ‘ LA GAZETTE Lk JULIETTE :

DAMASE LEVEILLE  BEbemicom
qu'il Résidences “détac

hées ON EXECUTE

SELLIER-
viedezeHans ous le Gosissant vil-

* A CE BUREAU,

(4 PEnseigne du Grand Mas Rouge et Blew)

|

Les voyageu:- trouveront toujours à celte

LA GAZETTE DF SOLIE1TE— À

   

 

  
  

 

SE ans |ereA,operpode cit on faben NE, TOUTES SORTES
— Jo ch Pour hs shevaux et sour, de bonnes et . — I

’

Tient constamment en ea Bourique,le choix spacieures

+
o

“ried of remiss CAPITAL ET SURPLUS... mesaes 000. 4

A. D E L $ L E » ie plus vané en L'Ey 1planie, 3 Uécembre 1472 3-1

|

Drrot bu GOUVERNEMENT. 100,000,0 D { M P R | M $

À l’honneur d'inforsier le publie de Harnais simples et doubles
—

J)

ta Ville de Jolietteet * environs qu'il DE TOUTES SORTES,
BUREAIT:—235, Rue ST. JACQUES TELS QUE

bouti ¢ elles,

LIEITE. HOt Bie dese, mr | MONTREAL |WWEREC am.

: ar Litterature (anadienue.

|

pt, GOSF, Agent-Général (CARTES D'AFFAIRES,
icou o

e . ’ '

RUE DE LANA UDIERE. Bracelets pour chevauxqui se frappent, - LES
ET DE VIS

— Er ANNA S | DIRECTEURS CANADIENS. LET =: ITS

Ce monsiour exéeutera avec soin Prignes, REL.GIEUSFS ET HiSAORIQL EX

|

col Asa WESTOVER, Durliam, Qué. TES FUNERAIRS,

et promptitude tous les ouvrages qu oR Fouets,
| B. BENOIT, éer , M. P. St. Hubert, Qué.

voudra bien lui confier, Fompons, DE La FATOMIL DE flou. LOUIS ARCHAMBAULT, Ministre de BLANCS ve COMPTES

= . &e., dc. Ke.
le > hoes 1 Agriculture.

;

DANS TOUS LES GOUTS Lee st. JACQUES! RAED,nn FRANK SMITH, Sénateur, Toronto, BILLETS DE BANQUE

 

— ; ;
JHN CRAWFORD, écr., Q. C.et M. P..et

M. D. Léveillé profite de cette 0 ven ~ : A . à
¥

LIBRAIRIE
pour offiir sie plus sincères remure à = !résident de ls Royal Canadian Bank, To- ¢ I 3 8 I t À J R ,

. sou nombreuses prat.ques, tant de la ville que

c i
opto,

DE

vats . î te la campagne. ot les invite de nouveau # Vin
2 IN TURNER, écr., (Sessi

: M. Al elisle vient deuvrr Rue de [0 don érabhissement, qu'il vert d'augmenter M. J. Romuald Pas so PyPADI fer.. (Sessions, Turner et AFTICHES,

annudidre, une libmine «à lon pe | considérablement.
; ; y M“ ; en

‘

ae procurer, livres de prières de toute: EFLe Pers Bas Taix vers deméuté pour Ancien Curé de la paruisse de 8, Jacques,

|

ALEX. MANNING, éer., Toronto, Pr.CCRAMME

eupèren, chap-lets, img, objets di ious les articles oiler vn vente, PAR — 4 S.

fantnisie, et aussi toute” espèce de pa-|  Jonette, 21 Avril 1si3. M, P, F. X. CHAGNON, Ptre. ASSURE CONTRE LES DOMMAGES

wier, enveloppe, lupisserie, etc, etes —- - 000 - CAUSES PAR LE TONNERRE, soit que le ——

: y. — eu s’en suive où non. a Compagnie à donné

H oO T E L Oe LS N 1 oO N Les enfants et ls amis de la paroisse de St. naissance à “e caractère d'assurance. Aucune

TENU PAR Jacques soul spéuislemesnt mvités à se procurer| Bulre Compagnie en Canada ue donne cetie ya-

G. L I B L A N
C, cesdeuxvolumesds en vente su bureau mioy H. VETROHON, B L A N 0 S ,Ç

ansassso0000e ocosoncenos 0.30

ner ; So
Agent à Joliette.

  

  
  

 

“ ta d -uzaine .
,

PLACE-BOURGET,

|
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“ d'la douzaine... 200
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[En Fâce de l'Hôtel de Ville}
r7-7->ENCES- IL Fa

JOLIETTE. ns — tite {e | JEN

ET

La maison de M. G. LEBLANC offre tout le d ‘
- FOUR

: contort désuable, et les voyugruts y trouverorl ° 1 1s
A T 1

toujours vor table bien servie et des liqueurs de
;

iN 1 IR S

el hoix.

\. ‘ |

JuLius FERSCHKE, Mesques de la campagne yrouveront des re ÿ M
Ô

" L. é usies et es remises conven les puur ieurs 0] A ARCHAMBAULT,L’Assomptiar..

MANGUUNNIER.
che Ceblanetends constamment des che- k L.V. FONTAINE, Magiatret de Distsiet, src., TQ

AUR  Informe le public qu'il a constamment et ma

à

VAUX «t voitures à la demssnue des voyageurs.

gasun assortiment cousidérable wOLUYRA Joliette, 10 Mai 1872,

UEson PELLETERIES,tels ques

100

MIL. les Grofirs ainet queho

Secrétaires des Municpalices trouveront

MANCHONS VICTORINES AT

CAPOITES, PAR-LESSUS, HOTEL QUEBEC,
AT

tls ont besoins,

 

 

DES MORTALITES quiatrivent an-|-

 

 

 

—Aussi = TENU PAR wellement, sont causees pur des malarent, e . ,

Casques Casques| JOSEPH BEAUDRY|dies que d'en peut préveme et dont ls Bépot de Elirre. Le tout i

pour pour RUE SL PIERRE. (PREPSCEquelque — po
1

> 4:
ussé mes € que

| ;

Messieurs. Dames, [En arrière de ! HOTEL de Madame| genres, si le Récupérateur Rapiste où les On trouvera constamment chez BON PAPIER,

Letout fait axe tes meilleures Pelleterie du Stansfeld ] Piiules de Rudway (suivant le cas) J. U. FOUCHE R, tad

Canada et de l'étranger. JOLIE étaient wiminisizées guand on super: " 8 Ges

- aX Tae ; Marchand—JOLIETTE,

—_
mnt de quelque douleur, malaise où lé- , PRI .

. M, Ferschke exécur ivec promptiture toute -— Sore pL La douleur, quelle qu'en de la célèbre biotre de St, Jacgues au prix de X TRES REDPVITS

les commandes qu’on lus tel Tejuie les vieux TEL QUEBLU cire 1 À . nt 27 centins le gulion par quantité

de

à ga luna et

articles en peiletesie. désiraile vu " ages. qui Ÿ fout ve lacause, bo resunmédigemes! lus. Un y vend susri de cet'e bieire eu patte

—_— jouts de bonnes Chanibres, d'exceilenis lity, et Beronan de cholérs hee pA qn, adrmhs

uf rai ow table servie avec le goût le pivs exquis * " $ 4 ’ . olsetle, ler Février 1875.

leFarahanoreeiepiers Lie hiquents sort de pren :ese qualité, Ve

|

pes, spasmes. coliue Lilieuse, et de fait

qu'on lus apportera» her rete dela canon, ÿ trouveront der équten les douleurs, maux et _infirmités , iy Op

Joliette, 9 Octobre 1869. rutin otetmises conte ca pour leurs cher

|

git dans V'estomac,les entrailles, in jr i EB Ri & &

meemmn Les voyages tronveront lovjours d ListoTEL

|

TORN les Togner o Jr les| —————_____—_meme.
=

\ ! | NN] QurnEC des chevaux e* voilules puufae faire

|

MURTY cL, es jam! les bras, Je rhuma. J > AY ~ A

M E U B L E > : i Ë Ü BL ES * comluire en quelque lieu gue ce soit, sinlu névrulrie tn fièvre el l’ugne. le SIROE DE GOMME o.

A Bo 1 h Joliette, 18 Mai 1872. mul de téte, le val de dents, cte,. ete.… IEWPIXFT nn WW MC De UP RExg

n Marche. ee = “\eéderout en ,uelques toinutes à l’in D'EPIXRE TE RO LGE JREAU
vel !
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|

Pour le Rhume, lu Touz, * Finroucment AVOCATS.
—0—0

JOSEPH COULET guatte à ox Pilulss, de Radway ainsi qu'une

|

et les Afficiions des Brouches et de ln

eusllerée «6 du Récupérateus Rapide unA1R

1

Gorge Blanes de Mémoire ue Frais—Lettres o’aver
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|
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coin des lues an Récupôrs eur Rapide (si vous #vez l'Ague cu ° Lei isi i

. , . _ . In Fievse Lutes the ifn fav wl | «| Pour In première (dis, te St. Laurent, le ment—Leclaralions pour Saisie apres jugement
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a 1 pur lequet vis des
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et eur bibler-Conelusions de déclai
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|

thécaire—Oppositions—Comparution

(Awirefois fucteur de moulins à battre ) Ç omment le Récupér 11

|

poor la quériaur des diflerentes mats= Requêtepour ebtevir un von de iorari

; na ;
. ‘ se8, "ini les grultes de guititue sortant aration pour beisie—Revendication et off

galere veeeeVverni JOLIETTE- teur rapide agit. du r'eprette flowge (Alter Rubra) que [14 maeebers
Ld eiun “né soux torme d'une confection AgPuJRa

meubles de ménage avec les plis Beaux bois du

Mon eoncanment chez fui, des cous

|

fa rraison de M. JOSEPH GOULET offre Fin quelques minutes,la patient sentira dn

s, (ables, chuises, Sofas, chiffonniers, otc,

|

gout le cxtnfoit deambue, et lea voyageurs y

|

SHIFT Sangean ef la pean deviesdia un

|

d'euble, Ties premiers colony français,
prin mtr alé melungée avec du sucre LES

ete.etc. trouveront tou, = use lable bier servie et ‘des

|

Peu rouge ; <i Vestomac ast tres-malada, + Ré- TEMBIGIANL ses effets Inenfaisants dans NOTAIRES»
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M. CC, Capistran est toujours prêt à foire des
enpésateur uulers lu nature à rejeter la cuis du : ;

eerceuils eztra sousJepire court délai possibiee vepretsce y trouveront der Taal; une chaivor ou répandra out fu corps

|

len wliections quin.ovaires, l'udoptérent

diffusives otimulantes se rupan-

|

premptlement coinme Un remêde de

Il se charge wunsi de toute 16, aration una fi app [1 8 été
écusirs el des remises convenubles pour leur es propriétés

Blanes dda L.i.ot, obligations, Vente, Trans
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GREFFIERS DES COMMISSAIRES,
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, ernes, soit externeë, diminuent rapid t et te

|

3e tronve conteste Une grande quentité

|

ni de ; , ere
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